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Une morale du privilège 

Fin de siècle. Un désir est le trajet d'une flèche qui vient finir sur une cible. Mais il 
faut que la cible soit décidée à l'avance, organisée, connue, claire et sans danger. Il ne 
faut rien déranger qui soit ordonné par les inventions et conditions dictées par notre 
peur. 

Peur de tout, peur de rien. Les vagues de puritanisme envahissent notre langage, nos 
actions en mordant les désirs les plus profondément liés à notre individu. Comme 
une mère égoïste souffre en voyant son enfant marcher pour la première fois, le 
puritain souffre de voir autrui vivre librement désir et plaisir. 
Les puritains dont il est question dans le texte de Wilde, sont des puritains athées, 
leur morale ne se construit pas directement autour de repères et d'interdits religieux; 
elle en est une forme d'interprétation éloignée qui, toutefois, réactualise l'idée de 
masochisme que draine la vindicte des écrits saints. Grâce aux personnages inventés 
par Wilde, il est intéressant de se rendre compte que l'on peut être puritain tout en 
étant homosexuel(le), drogué(e), voire même terroriste. 

L'image que le puritain a de lui-même est une projection. Il se sent exister conformé­
ment aux valeurs que lui indique sa morale. Ainsi il nie de son originalité tout ce qui 
échappe à ces valeurs. Ce qui surgit du plus profond de lui-même est immédiatement 
étouffé, soit par une aide puritaine extérieure, soit par lui-même au cours de longues 
flagellations cérébrales qui ont lieu aux heures des repas. Ne pouvant alors accéder à 
l'accomplissement de ses désirs, le puritain accumule frustration sur frustration, qui 
ne sont jamais compensées. 

Il arrive que chez certains cas zélés, cette pratique entraîne des phénomènes de 
dédoublement qui occasionnent notamment des troubles du langage appelés «lap­
sus». La morale du puritain est avant tout celle du privilège. Il est donc important 
qu'il garde tout ceux qu'il a déjà. Parmi les plus marquants, on peut noter celui de se 
coucher tard, celui de partir à San Francisco pour un week-end et celui d'aller au 
spectacle gratuitement. 

En résumé, le puritain ne crée pas, il consomme; il ne réfléchit pas, il se sent me­
nacé. 
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